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Chèque. 


qu’ils 

venir 


toutes 
ion du 


commencer sur les bords de la V08 concile. Nous avons 
Rivière Rouge la mission si belle à remercier Dieu et a vous re- 
et si noble de civiliser et dévan- mercier pareeque vous avez fait 
gélisér ies peuples alors posées- du peuple métis Csnadien-Fran- 
seurs du sol. Kn effet, c est eu ç a j 8 m, peuple égal aux autres 
ce jour mémorable que feu Mon- peuples, ài-nou comme peuple 
seigneur rrovencher de regrettée civilisé du moms comme peuple 
mémoire, débarquait sur les catholique. Voilà le résultat de 
bords de lu Rivière Rouge à la vos travaux, de vos labeurs ré- 
1 ointe Douglass suivi de ses dé- véreud curé Honneur et gloire 


voués compagnons de voyage 
pour y commencer à prêcher la 
religion du Christ, noble et sain¬ 
te mission qui fut ensuite suivi 
de ses nombreux et nobles 


pays pour aug- 


apô rea dans o 
monter d’ail ni 
nombre de p* 
l’œuvre. 


Révérend Monsieur, nouscom- 


à Dieu pour le bien que vous 
avez prêché et qui avez réusai à 
faire pratiquer vos jairoissiena 
depuis déjà bientôt Vingt ans. 
Reconnaissance et amour pour 
vous, pour tout ce que vous 
avez fait de bien pour noui?, re¬ 
connaissance a tous ceux qui 
sont venu se joindre à nous afin 
de vous faire réussir dans l'oeu- 


parons les premiers un «tonnai-1 vre Hl généreusement comraen- 
res arrivés en ce pays à un boli- cé - NoU8 terminons en deman¬ 
de parti des pays de l’Est pour dant “ 1)ieu de tout notre c ™ nT 
venir se reposer sur les bords de du •® cc *® dans vos entreprises, 


la Rivière Rouge. De ce bolide, 
lumière de la vérité reposé sur 


bonheur et longue vie. Quoique 
certaines personnes ici présentes 


Ch5.d.‘î. d * di « é ™* T 

lui,: „ j_:Yi: . yance, que nous, nous vous de- 


1818 a depuis rejailli desmiîliera V* aon * vous de- 

d’étincfliles pour aller mit,, maadou» de tou coeur de non. 

reposer dan, loutw les partie, de b < Smr de *» Dl ' 

cet immense pays de l'üaeet vme «°ndenq.. 

Canadien. Vous êtes une de ces Les membres de L'Union Mé- 
étiucelles révérend curé, qui lan- 'isse, St. Joseph de St Pierre, 
cée en premier lieu dans les St. Pierre Sud, 4 juillet 1899. 

Eu réponse à cette adresse, 


cee en premier lieu dans les 
vastes plaines de l'Ouest, pour 
aller civiliser et enseigner la 


religion du Christ aux nations Moniteur le curé nous a rappelé 

sauvages qui vivaient dans une 1® grande gloire d’autTefois du 

ignorance complète de toute no- peuple français la pureté et l’usa- 

tioude morale et de religion. ge universel de sa langue, ses 

Vous avez passe parmi eux ces émeuves oassées sa force actuel- 
belles années de votre adolesceu- f prt " M .f U T a ' ? force actuel 

ce sacerdotale, que vous leur U etc ‘ Monaiear le cure de St. 
avez donnés avec tant de dévoue- Malo a ensuite prononcé un dis¬ 
meute et de sacrifices. La Divi- cours qui fit un grand plaisir à 
ne Providence vous avait confié tous les assistants. Enfin dans 
la charge d’âmes de ces pauvres j e , ourant de raprès midi . ü a 
sauvages av r ec dessein, puisque , , , , 

pendant que vous étiez parmi eu d «« courses de chevaux, des 
eux occupé à préparer leur iutel- cour8e ® en bicycle etc. A la lin 


ligence pour leur faire compren¬ 
dre la religion et connaître Dieu, 
certaines familles métisses é- 
taient aussi de leur côté inspi¬ 
rées par la Divine Providence de 
venir sur les bords de la Rivière 
aux Rats pour y commencer la 
fondation d’une nouvelle paroisse 
et ouvrir la route que l’homme 


courses en bicycle etc. A la lin 
de la journée chacun s’en retour¬ 
nait enchanté du plaisir obtenu 
en ce jour de fête nationale. 

Mariage en perspective. 

On annonce pour prochaine¬ 
ment l.< mariage de l’un de nos 


et ouvrir la route que 1 homme ment 1»» mariage de l’un de nos 
de Dieu devait par la suite sui- concitoyens les plus estimables, 
vre et améliorer au prix de tant de Winnipeg, nouvelle qui réjoui- 
de générosité et de sacrifiée. En ra d’autant plus ses amis, très- 


effet il y a vingt sept ans. sept 
familles métisses, laissaient les 
paroisses de St. Vital et de St. 
Norbert pour venir s'établir sur 
les bords de la Rivière aux liais. 
Dans la suite plusieurs autres 
familles iqétisses venaieut aug¬ 
menter le nombre d’habitants 


nombreux, qu'il a pratiqué le cé¬ 
libat avec peut-être uu peu trop 
d'entêtement. Si la discrétion 
nous empêche de le nommer, 
elle ne nous fait pas loi de ne pas 
lui souhaiter tout le bonheur pos¬ 
sible. 

La future dame est de Saint- 


déjà résidant, quelques années Boni face et appartient à une des 
plus tard nous avions vu arriver meilleures familles de la ville. 

avec plaisir plusieurs familles _ _ 

canadiennes-françaises qui ve¬ 
naient aussi augmenter le nom- Nous avons eu hier la vtsite de 
bre des habitants de cette pa- M. Joseph Préfontaine, de Saint- 
roisse, eufin plusieurs colons Eustache, De retour lundi dernier 
d’origine française sont venus d’un voyage dans le Montana, où il 
eux aussi augmenter le nombre était allé pour affaires, M. Préfon¬ 
des habitants de cette belle et taine » été tout étonné d’apprendre 
florissaute paroisse qui forme en arrivant la nouvelle de sa mort ! 
aujourd’hui les belles paroisses En effet^le bruit avait courut il y a 
de St. Pierre et de St. Malo. quelque temps qu il avait pén dans 
Tout homme est appelé à remplir “ n accident 11 est bien portant et a 
nue mission dont l'horizon, s’a- ait un * ieureux v °y a fî e - 

grandit en raison de ses talents -■ »- 

et de ses mérites. La votre après Tuant 8a mere et sa sœur . 

avoir passe quelques années au _ 

milieu de ces peuples sauvages Willie Porter, 9 ans, de Topeka, 
vous appelait à revenir dans jouait un jour de la semaine der- 
cette belle et ilorissante paroisse ni y re avec un pistolet qu’il avait 
de St. Pierre, pour y continuer trouvé dans ] a chambre d’un sér¬ 
ia mission Sainte à laquelle vous T iteur. “ — Je te tire,” dit-il à sa 
vous êtes attaché avec tant de petite soeur, que leur mère avait 
dévouement. Si le passé nous 8Ur genoux ; et pressant la 
rappelle de bien tristes souvenirs gâchette de l’arme, la balle tra- 
d’un autre côté nous avons à re- V erea i’ en fant et la mère, qui tom- 
mercier Dieu de tout notre coeur bè re nt mortes toutes les deux, 
pour le -.bien que nous avons 

appris à pratiquer en suivant ---— 


Tuant sa mere et sa sœur. 
Willie Porter, 9 ans, de Topeka, 


Nous sommes heureux de sou¬ 
mettre à nos lecteurs de l'Est et 
de Etats-Unis l’appréciation sui¬ 
vante sur le Manitoba, apprécia¬ 
tion d’autant plus digne d'atten¬ 
tion qu’elle provient de cultiva¬ 
teurs à même d’apprécier saine¬ 
ment les choses. 

Oui le Manitoba, est le pays 
où les Canadiens Français de¬ 
vraient émigrer, et ceux qui 
cherchent à les en détourner 
sont conpables envers les indi¬ 
vidus qu’ils privent d’une chan¬ 
ce exceptionnelle, et coupables 
envers l’intérêt même de notre 
influence. ^ 

Nous profitons de l'occasion 
pour annoncer qu’à partir de la 
semaine prochaine nous publie- 
rdRi une série d’articles sur 
lâ‘ colonisation an Manito- 
ntf articles de nature à con¬ 
vaincre tout homme de coeur 
que la colonisation française 
dans l’Ouest est intimement liée 
à l'avenir de notre race. 

A, Winnipeg, 7 Juillet 1899. 

W. F. McCrkary, 
lommissaire de l’immigration, 

innipeg. 


La vente SUP SL-Eustaehe. d ’ un caractère immaculé, 


Un ami nous envoie la corres¬ 
pondance suivante, qu’il a reçue 
de St-Eustache. Cette correspon¬ 
dance particulière, nullement é- 
crite en vue de la publication, 
corrobore parfaitement'ce que 
nous avons déjà dit précédem¬ 
ment au sujet de la réunion de 
St.-Eustache. 

Nos lecteurs verront pas là la 
confiance qu’on peut avoir dans 
les récits fantaisistes que des par- 
tisants politiques outrés ont fait 
de cette réunion. 




is soussignés cultivateurs 

Ï ucede Québec, som- 
ix de prendre ce mo- 
ons exprimer nos re¬ 
ts de l’accueil cordial, 
et vos agents cana- 
's, nous avez fait et 
vos attentions afin 
séjour dans votre Pro- 
fut agréable et utile, 
j^pis visité de tout coté 
■anadien et nous sommes 
K de dire et de certifier 
■a retournons à Québec 
■esatisfaits Le Manito- 
k pays ou les canadiens 
I devraient émigrer en 
■»mbre. Il n’y a ni sou- 
•oches pour arrêter la 
_jn. 

pt de quitter nous avons 
bit application ponr des 
kods et nous, nos familles 
Enis seront des vôtres le 
E. prochain. C’est là, 
E>ns, vous montrer par 
Lia juste appréciation 
Bavons des ressources, 

Xi Gaillardy, DT Laga- 
ffifcrthelmi, Edmond Gau- 
Weldon Station; Narcisse 
a, St. Guignes; Noé Ànta- 
Guignes, Ferdinand Gau 
;Welc Ion Station; Pierre 
he, Jos. Fortin, St. Victor 
H Alex Lacoursière, St. 
ule Beauce; Napoléon Ri- 
K messieurs sont tous de 
once de Québec. 


Mon chur.-, 

. Je p-ofite en même 

temps de l’occasion pour te dire 
comment les choses se sont pas¬ 
sées à St. Eustache. 

M. Roblin, dans un discours 
soigneusement élaboré, fit à ses 
éleçteûrs une revue de ses actes 
passés, en les priant bien de le 
supporter “ à tout prix ” cette an¬ 
née, puisqu’il avait scrupuleuse¬ 
ment tenu tontes ses promesses. 
La question des écoles fut lon¬ 
guement discutée, en la dissé¬ 
quant au préalable dans ses par¬ 
ties les plus vitales. Il avoua 
«voir voté contre la motion Ma¬ 
rion-Paré, sans toutefois donner 
de raison. Il annonça ensuite que 
la question étaait bien et dû¬ 
ment réglée, que lui Roblin u’v 
pouvait rien, pas même le parti 
conservateur s’il venait an pou¬ 
voir. 

Il fut applaudi d’une trentaine 
de personnes, qui pour la plupart 
ri’out pas droit de vote. 

M. Camyré, de “ l’Echo,” ré¬ 
pondit avec beaucoup de tact, dé¬ 
nonçant la conduite de Roblin à 
l’endroit des catholiques de Ma¬ 
nitoba. 

M. Lauzon parla au-delà d’une 
heure. Dans son discours, aussi 
vide que décousu, il toucha à la 
question des écoles, disant que 
dans tout M. Roblin n’avait voté 
que d’après ses suggestions (à lui 
Lauzon). Quelle farce ! Il effleura 
la question du C. P et du N. P. ; 
à cela il n’y comprend rien, car 
avec le tout il nous conduisit 
dans ses caves, où il fit de la 
question des saucissons monstres, 
et tout le monde de rire. Où il 
parut plus à l’aise, c’est là où il 
traita la question des terrains 
scolaires. Ce qui concerne la gé¬ 
rance de ces terrains par le gou¬ 
vernement local, il en connais 
les moindres détails. Sa leçon 
était décidément apprise : verte¬ 
ment il s’y oppose. 

Où il fut applaudi à outrance, 
c'est ce fut quand il parla de 
beuf, de mouton, enfin de char¬ 
cuterie en général. 

M. Royal mit à nu succincte¬ 
ment il est vrai, mais magistrale¬ 
ment la conduite passée de Ro¬ 
blin. Il lui prouva documents 
en mains qu’il avait trompé ses 
électeurs, surtout les canadiens- 
français, en votant contre la mo¬ 
tion Marion-I’aré. 

Il explique ensuite pourquoi 
l’opposition combat les vues du 
gouvernement au sujet des ter¬ 
rains scolaires, etc. 

Bemier vint ensuite. Je ne 
t’apprendrai rien en te disant 
que son discours a été. comme 
par le passé, un vrai devoir d’é¬ 
colier. des Heurs de rhétorique, 
très-goûtées de certaines gens, 
d'ailleurs. 

Roblin ajourna le "meeting” 
en insultant à Camyré et Royal, 
et en rappelant à son auditoire 
qu’il s’attendait, comme honnête 


à remporter les Httifrages de ses 
amis de St Eustache. Autant de 
puff que de vent II est vrai que 
des applaudissements frénétiques 
ont accompagné les paroles 
de Lauzon, mais il n'est pas 
moins vrai que nous aurions pu 
aussi nous faire entendre et être 
même très prodigues en applau¬ 
dissements à l’endroit de nos a- 
rais, attendu que aur un auditoi¬ 
re d'à peu près 120 personnes (et 
non «pas 300) il y avait, bien 
comptés, 70 libéraux ! !.Mais 
nous avons voulu remporter un 
succès égal, si non supérieur, 
sans trop nous faire remarquer. 
Cette assemblée nous donna une 
idée exacte de nos forces, instru¬ 
ments de campagne, et le reste. 
On a insinué que la ihniàre de 
St Eustache avait, avant et a- 
près l’assemblée, égayé lopposi- 
tion par son répertoire. De vrai 
dans cette bouffée-là, il u’y a eu 
qu’un morceau de joué, avant 
l'assemblée, avec huit instrrt- 
inents, dans lejbut de faire appel 
à la générosité de Lauzon et Ro¬ 
blin, pour aider au paiement des 
instruments de la dite fanfare. 
Aussi, contribuèrent-ils |25. C’est 
gentil, n’est-ce pas ? On voit que 
les rusés musiciens de St. Eus- 
tache n’avaient, réellement pas 
songé à jouer enM’honneur de 
MM. Lauzon, Roblin et cie. 

t 


CÎRRESPOHDANCÊ 


(L>» notre oones|x>ii'iiuit particulier. ) 

8T. PIERRE 

La célébration de la fete de 
l’Union Métisse 8t. Joseph de St 
Pierre a eu lieu à St. Pierre le 4 
juillet. 

La grand’mes6e fût chantée è 
10 heures par le Révérend Mon¬ 
sieur Noret curé de St. Malo. Le 
sermon de circons.ance fut pro¬ 
noncé par le Révérend curé 
Jolys, curé de St. Pierre. 

Après le repas une adresse fui 
présentée au curé de la paroisse 
Voici a peu près le contenu de 
l’adresse. 

Révérend Monsieur, 

Permettez-nous en ce jour de 
fête nationale, d’exprimer les sem 
timeuts de reconnaissance que 
nous avons pour vous, et poui 
tons ceux, qui comme vous ou; 
la mission de prêcher et d’ensei 

f ner la religion. Allez prêche: 
'Evangile, à tontes les nation: 
de la terre a dit Jésus Christ ; 
ses Apôtres ; tel fut l’ordre donm 
par Jésu9-Christ lui-même à se: 
apôtres et à leurs successeurs 
A cet ordre du Christ, des hom 
mes dévoués et sincèrement dis 
posée à travailler pour la pim 

nvnn/ln J o T___ T._ Sa i % 
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leurs amis enfin tout ce 
avaient de plus cher, pou: 
parmi les peuples de cet i 
se pays, bravant tous les i 
ces et les privations de 
sortes, pour pêcher la relig 
Chnst crucifié; pour po 
civilation au peuple de c< 
Le seize juillet de l’anné? 
dont nous célébrons .la m 
aujourd’hui, est sans doi 
jour pour nous Métis Cam 
Français, qui doit être bit 
à nos cœurs, puisque c 
avait été choisi dès le co; 
cernent par la Divine Pro\ 
dans sa sagesse infinie, 
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